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•TURQUIE-SYRIE-EILe président Recep TayyipErdogan a affirmé di-manche que la Turquie se-rait prête à participer à uneopération militaire menéepar les Etats-Unis pour dé-loger le groupe Etat isla-mique (EI) de son fief deRaqa en Syrie, à conditionque les milices kurdes sy-riennes ne participent pasà l'offensive."Si les Etats-Unis lancentune offensive sur Raqaavec le YPG (Unités de pro-tection du peuple kurde)ou le PYD (parti kurde sy-rien), alors la Turquie neprendra pas part à cetteopération", a déclaré M. Er-dogan à plusieurs journa-listes dans l'avion qui lesramenait de New ork.Toutefois, "s'ils ne mettentpas dans cette affaire lePYD et le YPG alors il estévident que nous pourronsmener ce combat avec lesEtats-Unis", a-t-il ajouté,cité par le quotidien Hür-riye
•FRANCE - Juda ï sme -
Décès L'ancien grand rab-bin de France Joseph Si-truk, guide spirituel de lapremière communautéjuive d'Europe pendantplus de 20 ans et gardiensourcilleux de l'orthodoxiereligieuse, est mort di-manche à Paris à l'âge de71 ans.Ce séfarade né à Tunis le16 octobre 1944, maladedepuis plusieurs années,est décédé à l'hôpital, a-t-on appris dans l'entouragedu grand rabbin de FranceHaïm Korsia, qui fut soncollaborateur et a fait partde sa "tristesse et douleurimmense".Dès l'annonce de sondécès, les réactions se sontmultipliées pour saluer lamémoire de cet hommechaleureux, qui a exercé lesfonctions de grand rabbinde 1987 à 2008."Beaucoup de tristesse aumoment où j'apprends ladisparition du Grand Rab-bin Joseph Haïm SitrukZats'al. Il fut un maître etun ami", a tweeté GillesBerheim, qui lui avait suc-cédé."Que sa mémoire soitbénie", a réagi le Conseilreprésentatif des institu-tions juives de France(Crif).
•JORDANIE-IslamistesUn écrivain jordaniencontroversé, Nahed Hattar,a été assassiné dimanchedevant un tribunal d'Am-man où il était jugé pouravoir publié une caricatureconsidérée comme offen-sante vis-à-vis de l'islam, arapporté l'agence officiellePetra.L'agence a indiqué queHattar, 56 ans, a été tué partrois balles, précisant que"l'assassin a été arrêté".Des témoins ont précisé àl'AFP qu'un homme avaitouvert le feu sur l'écrivaindevant le tribunal à Abdalidans le centre d'Amman oùce dernier devait compa-raître devant les juges.

A travers le monde

Le processus de sortiedu Royaume-Uni de l'UEne doit pas "s'éterniser",a estimé dimanche le mi-nistre des Affaires étran-gères britannique BorisJohnson, tout en souli-gnant que "beaucoup detravail" reste à faireavant le déclenchementde la procédure de di-vorce."De toute évidence, nous

n'allons pas le faire avantNoël", a déclaré le minis-tre dans l'émission poli-tique The Andrew Marrshow, sur la BBC, inter-rogé sur l'activation del'article 50 du Traité deLisbonne qui enclen-chera formellement le di-vorce avec l'UE."Je pense que nous avonsbeaucoup de travail àfaire pour mettre leschoses en ordre, et c'estce qui est train de sefaire. Mais après ça,comme l'a dit justementla Première ministre

(Theresa May), ce pro-cessus ne devrait certai-nement pas s'éterniser",a-t-il ajouté.Le déclenchement del'article 50 est un préala-ble au démarrage desdiscussions entre Lon-dres et l'UE sur les condi-tions de sortie duRoyaume-Uni de l'UE etsa future relation avecles 27 Etats restants,censées durer deux ans."Nous ne pouvons paslaisser le processuss'éterniser", a insistéBoris Johnson. "Quand

on y pense, il y les élec-tions européennes quiarrivent après", en 2019,a-t-il dit."Les gens finiraient parse demander si on neveut pas envoyer unenouvelle fournée de dé-putés britanniques euro-péens à cette institutionque nous allons, en défi-nitive, quitter...", a ajoutéle ministre conservateur.M. Johnson avait indiquéjeudi que le début desnégociations pour la sor-tie de l'UE pourrait avoirlieu "début 2017", avant

d'être recadré par unporte-parole de MmeMay qui avait rappeléque "la position du gou-vernement" était de nepas activer l'article 50"avant la fin 2016".Ce flou dans le calendrieragace les partenaires eu-ropéens du Royaume-Uni. Les "27 (...) nepeuvent pas attendretrop longtemps", a ditvendredi le président duparlement européenMartin Shulz, au lende-main d'une rencontreavec Theresa May.
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Les Serbes de Bosnie veu-lent garder leur propre"fête nationale" et enten-daient le confirmer di-manche par référendummalgré l'émoi des musul-mans bosniaques, l'oppo-sition de la communautéinternationale et le coupporté aux institutions dupays.Encouragé par Moscou, leturbulent leader politiquedes Serbes de Bosnie, Mi-lorad Dodik a demandéaux 1,2 millions d'élec-teurs de confirmer qu'ilsveulent commémorerchaque 9 janvier la nais-sance de la "Républiquedu peuple serbe", troismois avant la guerre quiavait fait 100.000 morts(1992-95).La participation s'annon-çait importante à un scru-tin qui se déroulait sansincident à la mi-journée:l'opposition à M. Dodikchez les Serbes de Bosnie,a également appelé à se

rendre aux urnes.Après avoir voté, le leaderserbe s'est félicité de laforte participation et del'"ambiance de fête" quientoure le scrutin."Je suis venu voter parceque chaque nation etchaque Etat a sa proprefête nationale. Ainsi,notre peuple serbe doitavoir sa fête", a affirméVojo Vujakovic, 60 ans,venu voter dès l'ouver-ture des bureaux de voteà Laktasi, le village de Mi-lorad Dodik, près deBanja Luka, la capitaledes Serbes de Bosnie.Un sentiment qui illustrela fragilité de la Bosnienée des accords de Day-ton qui ont mis fin à laguerre et dont la cohésionne tient depuis que par lavolonté de la commu-nauté internationale: unefédération entre deux en-tités, une croato-musul-mane et une serbe,réunies par des institu-tions de moins en moinsrespectées.L'autorité de l'une d'elles,la Cour constitutionnelleest ouvertement bafouéedimanche puisque qu'elle

avait interdit ce référen-dum.Mais comme Vojo Vujako-vic, de nombreux Serbesde Bosnie se reconnais-sent comme appartenantau peuple serbe oucomme membres de la"Republika Srpska", pascomme citoyens de laBosnie.Le scrutin de dimancheest-il, comme le soup-çonne le patron des bos-niaques musulmans,Bakir Izetbegovic, un"ballon d'essai" pour Mi-lorad Dodik et un premierpas vers une sécession?Le parti du leader serbeprévoit un référendumd'indépendance en 2018.Et M. Dodik, parti à Mos-cou rencontrer VladimirPoutine trois jours avantle scrutin, accuse réguliè-rement les Bosniaques etles autorités de Sarajevode vouloir la fin de la "Re-publika Srpska".C'est Bakir Izetbegovic,qui avait contesté la léga-lité de cette fête auprèsde la Cour constitution-nelle, provoquant la co-lère des Serbes de Bosnie."S'ils pouvaient, ils nous

interdiraient tout", ditaprès avoir voté RadovanBajic, 67 ans. Mais "nousdevons aussi avoir nosfêtes. Si la RepublikaSrpska a été créée ce jour-là, on ne peut pas changerça et dire que c'était le1er décembre."La date du 9 janvier estsensible: parmi les fonda-teurs de la "Républiquedu peuple serbe", figureRadovan Karadzic, théori-cien de l'épuration eth-nique, condamné à 40 ansde prison pour génocideet crimes contre l'huma-nité.Après la probable victoiredu oui, Milorad Dodik,omniprésent sur les af-fiches placardées danstoute la "RepublikaSrpska", a prévu d'allertenir meeting à Pale, l'an-cien fief de Karadzic.
LE RÉFÉRENDUM VA
PASSER• L'Europe peut-elle arrêter le délitementde la Bosnie? L'Union eu-ropéenne a relancé en2015 le processus de rap-prochement, longtempsbloqué, ce qui a permis àSarajevo de demander

cette année officiellementle statut de candidat àl'adhésion."Le référendum va passeret la Bosnie-Herzégovineva rester", a relativisé sa-medi soir Bakir Izetbego-vic.Le haut représentant dela communauté interna-tionale, Valentin Inzko, aprévenu que ce scrutin"inutile" n'aurait "pas deconséquences juri-diques": "Il n'a pas debase légale ni de force ju-ridique", a dit le respon-sable. "Ce référendum aprovoqué beaucoup detensions.... mais il n'y aurapas de guerre", a-t-il éga-lement dit.Pour beaucoup, la déter-mination de MiloradDodik, qui avait reculédans des circonstances si-milaires par le passé, tra-hit aussi despréoccupations électora-listes de court terme:contesté politiquement, ila en tête les municipalesde la semaine prochaine.Une fois passées, la ten-sion pourrait aussi re-tomber.
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Alep ne connaissait pas derépit dimanche après unenouvelle nuit de bombar-dements meurtriers par lesavions du régime syrien etde son allié russe, provo-quant la consternation desOccidentaux exaspérés del'attitude de Moscou. Aprèsune semaine de vaines dis-cussions diplomatiques, leConseil de sécurité del'ONU se réunit de nouveaudimanche à 11H00 heure

locale (15H00 GMT) à lademande des Etats-Unis,de la Grande-Bretagne etde la France. Les pays occi-dentaux veulent tenter destopper l'offensive aé-rienne lancée vendredi parle régime et la Russie pourfaire tomber les quartiersinsurgés d'Alep, ladeuxième ville du pays, etobtenir ainsi une victoired'éclat sur les forces re-belles. La pluie de bombeslarguées depuis trois joursa fait au moins 101 morts,selon l'Observatoire syriendes droits de l'Homme(OSDH). Parmi eux, figu-

rent de nombreux enfantset femmes ensevelis sousles ruines des immeublesdétruits dans les raids."Toute la nuit, les bombar-dements n'ont pas cessé",affirme à l'AFP Ahmad Haj-jar, un habitant du quartierrebelle d'Al-Kallassé. "Jen'ai pas fermé l'oeil jusqu'à04H00 du matin", ajoutecet homme de 62.
•SCÈNE HORRIBLEAhmad Hajjar raconte quesa rue est jonchée de"bombes à sous-munition"qui n'ont pas explosé. "Unvoisin a été tuée par l'uned'entre elles. Je l'ai vu tré-

bucher sur elle, elle a ex-plosé et l'a déchiqueté.C'était une scène horrible".Depuis l'annonce jeudi parl'armée du régime d'unenouvelle large offensivepour reprendre les quar-tiers rebelles, des habi-tants et militants ont décritl'utilisation, outre lesbombes à sous-munitiond'un nouveau type de pro-jectiles. En s'abattant,ceux-ci font l'effet d'untremblement de terred'après eux, faisants'écrouler un immeuble deplusieurs étages comme unchâteau de cartes et détrui-

sant également le sous-sol,utilisé comme abris par leshabitants. "Je ne sais paspourquoi le régime nousbombarde de cette ma-nière sauvage. Noussommes assiégés et nousn'avons nulle part oùaller", se désole de son côtéImad Habbouche, à Bab al-Nayrab. Les quelque250.000 habitants desquartiers rebelles ne reçoi-vent plus d'aide de l'exté-rieur depuis pratiquementdeux mois et sont, de plus,privés depuis samedi d'eauà cause des bombarde-ments, selon l'Unicef.

Scènes d'horreur à Alep, les Occidentaux 
tancent la Russie
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